
Compte rendu des séances de la Société de
physique et d'histoire naturelle de Genève

Objekttyp: Group

Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Band (Jahr): 44 (1917)

PDF erstellt am: 21.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOCIETY DE PHYSIQUE ET D'HISTOIRE NATURELLE

DE GENEVE

Seance du 3 mai 49i7

Ed. Clapar&de. L'Ergographie bilaterale.
J. Briquet. Sur la structure de la ileur chez les composees.

M. Ed. Claparede presente une communication sur VErgogra-
phie bilaterale.

Dans le cours de ces trente dernieres annees, nombreuses ont
ete les recherches ergographiques. II est singulier cependant que
Ton ait presque completement neglige d'utiliser le procede de Ter-
gographie bilaterale, c'est-a-dire de prendre des traces ergogra-
phiques avec les deux mains travaillant simultanement. Mes
recherches bibliographiques ne m'ont fait decouvrir qu'un seul petit
travail, datant de 1893, du a Patrizi, dans lequel ce procede ait
ete employe (D. L'absence d'experiences de ce genre doit sans
doute tenir au fait que les laboratoires ne possedent d'ordinaire
qu'un seul ergographe, tandis que Tergographie bilaterale en exige
necessairement deux.

L'emploi de la methode bilaterale apporte cependant dans l'expe-
rimentation erjg'og'raphique une variation interessante des circons-
tances en jeu ; il est susceptible de jeter une certaine lumiere, gräce
ä la comparaison des traces uni et bimanuels, sur la question con-
troversee de la part qui revient au muscle, et de celle qui revient
aux centres nerveux, dans la fatigue constatee, — et sur la question

plus interessante encore et fort negligee de Taction respective
des deux hemispheres cerebraux sur les fonctions motrices homo
et heterolaterales.

Au point de vue psychologique, cette derniere question se rat-
tache ä celle de savoir comment se comporte la volonte selon

') Patrizi, La simultaneite et la succession des impulsions volontai-
res symetriques, Arch. ital. de Biologie, 1893.
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qu'elle doit soutenir un effort moteur bilateral ou un effort unilateral.

II importe done que l'introspection des sujets accompagne
l'expferimentation objective.

1. Comparaison des traces uni et bimanuels. — Les premieres
experiences que j'ai faites, avec le concours de Miles Agnes Fran-
klyn et Elise Kavoukdjian, nous ont tout d'abord montre que le
travail total fourni par les deux mains, lorsqu'elles travaillent si-
multanement, est toujours notablement inferieur k celui qu'elles
donnent lorsqu'elles travaillent isolement. II serait sans interfet, vu
le nombre encore trop restreint de nos observations, de donner
des moyennes. Mais voici quelques exemples (le poids ä soulever
6tait de 3 kg. '/2): Chez un sujet on obient, dans l'ergographie
simultan^e, pour la main droite 4,4 kilogrammetres, et 5,1 pour
la main gauche ; total 9,5. Lorsque chaque main travaille
isolement, elles donnent, la droite, 6,1 et la gauche 8,7 ; total

14,8. Chez un autre sujet, la main droite donne, dans le
travail bilateral, 7,5 kgm, et le rendement de cette main monte ä

11,3 lorsqu'elle travaille isolement. Etc.
Cette inferiorite dynamique, (deperdition d'1/, environ dans le

travail simultane) montre k l'evidence que le travail moteur d'un
membre ne depend pas seulement des impulsions qui lui viennent
de l'hemisphere correspondant, mais aussi de Celles de l'hemisphere

oppose. Les choses se passent comme si, dans le travail
bilateral, ces impulsions se partageaient entre les deux cdtes du corps.
— L'accroissement du travail fourni dans le travail unilateral est
du ä l'augmentation du nombre des soulevements, et pas a l'aug-
mentation de la hauteur moyenne des contractions. Ici encore, il
serait premature d'indiquer des moyennes.

2. Transfert dynamogenique. —La participation des deux
hemispheres ä l'activite motrice de chaque main se revfele encore dans
le phenomene suivant, auquel on peut donner le nom de « transfert

dynamogenique par repos contralateral i>.

Dans le travail bilateral, si l'une des mains est fatiguee avant
l'autre, et qu'elle s'arrfite epuisee, on voit au m6me moment se "

relever le trace de l'autre main. Ce relevement est parfois tres ac-
centue.

De mfeme si, lorsqu'une des mains est epuisee, nous suspendons
le travail de l'autre, nous voyons immediatement se relever la
courbe de la main epuisee. La figure ci-contre donne une idee
de ce phenomene.

Ce relevement s'observe aussi si, aucune des mains n'etant
fatiguee, nous en arrötons une : le trace de l'autre remonte aussitöt.

La suspension de l'activite motrice d'une des mains ren force
done la capacite de l'autre. — Dans son travail cite, Patrizi avait
constate aussi ce « reveil de force » qui se manifeste dans les tra-
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ces lorsqu'on passe du travail bimanuel simultanö au travail bi-
manuel alternatif; (Patrizi comparait les traces obtenus avec les
deux mains travaillant simultanement aux traces obtenus par les
mains faisant alternativement, chacune ä leur tour, un souleve-
ment). Mais ce fait important semble avoir passe completement
inapergu. Nos experiences montrent que ce relevement peut s'ope-
rer möme dans le trace de la main epuisee (ce que le dispositif
adopte par Patrizi ne permettait pas de constater). II est ä noter
que j'ai constate ce phenomene lors du premier trace bi-lateral,
que j'ai pris sur moi-möme, et longtemps avant d'avoir connais-
sance de Particle de Patrizi. II ne s'agit done pas d'un phenomöne
d'auto-suggestion. Ce phenomene s'est d'ailleurs rencontre chez
d'autres sujets.

II

Sans vouloir entrer maintenant dans un essai d'interpretation
de ces phenomenes, je remarquerai cependant que le transfert dyna-
mogenique par repos contralateral indique que l'arröt du trace er-
gographique n'estdu ni a un epuisement du muscle, (puisque le
muscle du cöte en apparence epuise reprend ses contractions des

que s'arröte la main opposee), — ni ä un epuisement des centres
(puisque le centre du cöte en apparence epuise est encore capable
de renforcer le travail du cöte oppose). C'est done mal poser la
question que de se demander lequel, du muscle ou du centre ner-
veux, s'epuise dans le travail erg-ographique. La capacite de cha-
cun s'abaisse, et i'arröt du mouvement correspond au moment oü
l'impulsion est devenue trop faible pour actionner un muscle dont
l'excitabilite a faibli. Aucun des deux n'est epuise d'une fagon ab-
solue, mais chacun est epuise par rapport ä l'autre. La chute du
trace erg-ographique a done pour cause l'affaiblissement de Tun
at de l'autre.

Le procede de l'ergographie bilaterale se pröte ä de multiples
combinaisons experimentales qu'il sera interessant-de röaliser: On
pourrait faire soulever a chaque main des poids inegaux ; on pour-
rait adjoindre a l'ergographie des mains, celle des membres infe-
rieurs, et etudier comment retentit le travail d'une main sur celui
du pied homo ou contralateral; etc. Enfin on pourrait substituer
aux contractions rythmiques la contraction permanente. Une com-
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paraison des resultats de l'ergographie bi-Iaterale avec ceux du
tapping1 bi-manuel serait aussi instructive.

Pour l'elaboration d'une theorie sur la repartition des impulsions

volontaires dans les muscles des deux cötes du corps, il sera
necessaire, cela va sans dire, de confronter les resultats obtenus

par l'ergographie bilaterale avec les cas de syncinesie (mouvements
associes) que nous offrent la clinique et la vie quotidienne.

M. J. Briquet. — Sur la structure de la fleur chez les com-
posees. Ce travail paraitra ulterieurement dans les Archives.

Seance du 24 mai

E. Yung. Les variations de la coquille de Helix pomatia.
A. Brun. Nouvelles recherches sur les exhalaisons volcaniques.

M. E.Yung.— Les variations de la coquille de Helix pomatia.
M. le professeur Emile Yung presente une collection de coquil-

les de l'Escargot des Vignes (Helix pomatia) destinee ä mettre
en evidence Tabus de langage que commettent certains naturalis-
tes et qui donnent le nom de varietes a des formes individuelles,
anormales et non hereditates, relieesau type normal par de nom-
breux intermediaires. Ces pretendues varietes temoignent simple-
ment de la forte variability de l'espece sous 1'influence de facteurs
internes ou externes, d'ailleurs pour la plupart inconnus.

Le type normal est connu de tout le monde. II est represent par
une coquille dextre, arrondie ä cinq tours de spire dont le dernier
s'etve environ aux trois quarts de la hauteur totale, ce qui fait
que l'apex est peu saillant. L'ouverture est generalement ronde,
un peu plus large que haute, l'ombilic moyen, le diametre oscil-
lant entre 40 et 50 millimetres et la coloration gris-jaunätre, avec
des bandes brunes peu marquees. On peut examiner des milliers
de coquilles dans les « pares a escargots ou dans les « debris de
cuisine » des couvents ou Ton fait maigre le vendredien mangeant
force mollusques, sans en rencontrer une seule qui diff'ere assez
de la moyenne pour retenir l'attention, mais sans en rencontrer
non plus deux qui soient parfaitement identiques.

Parini les plus ecartees du type normal par leur forme generale,
il en est qui sont globulaires, ä apex tres peu saillant et d'autres, au
contraire, plus coniques, ä columelle tres allongee. Parmi les
premieres, le dernier tour de spire atteint aux 5/e de la hauteur
totale et parmi les secondes, il arrive que la proportion soit ren-
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versee et que le dernier tour de spire n'atteigne qu'ä ou i/e de
la hauteur totale.

Les formes globulaires conduisent insensiblement aux formes
aplaties, telles que Celles figurees par Bellevoye, collectionneur ä
Heims, sous les noms de carinata et de planorbaire, tandis que,
non moins insensiblement—M.Yung le demontre par de nombreux
echantillons — les formes coniques ä apex trfes saillant conduisent
ä la variete connue de tous les conchyliologues sous le nom de
scalaire, laquelle conduit ä son tour aux formes deroulees ressem-
blant ä un tire-bouchon.

D'autre part, les Escargots de notre pays presentent tous les
intermediaires entre les pretcndus geants dont les coquilles mesu-
rent de 60 ä 70 millimetics de diamötre et les pretendus nains
dont le diametre maximum ne depasse pas 30 millimetres. La
forme normale tient justement le milieu entre ces deux extremes.

S'il est vrai qu'une altitude elevee et un terrain riche en calcaire
favorisent la production d'individus de grande taille, ces conditions
n'empßchent nullement celle des individus nains; le plus geant et
le plus nain de ceux collectionnes par M. Yung proviennent tous
deux de la vallee de Joux.

La m6me observation s'applique aux variations de poids de la
coquille. Sur les terrains pauvres en sels de calcium, la coquille
demeure mince et fragile. Pour un individu de taille moyenne, son
poids s'eleve ä 6-7 gr. seulement, alors que le poids moyen est de
12 gr. Neanmoins il se produit quelquefois des coquilles minces
sur les terrains tres calcaires, tout ä cöte d'individus de m6me taille
dont la coquille extraordinairement epaisse atteint le double ou le

triple du poids des precedents.
L'activite des glandes coquillieres differe beaucoup d'intensite

d'un individu ä l'autre M. Yung possfede une coquille de 5 cm.
de diamötre, atteignant, par consequent, la limite superieure du
type normal maissans la depasser, et dont le poids est de 32 grammes,

c'est-ä-dire plus de deux fois et demi le poids moyen des

coquilles de ce m6me type.
Quant ä la variation senestrogyre, M. Yung constate qu'elle

n'est point aussi rare qu'on le croit generalement, puisqu'il a pu
en reunir plus de 125 cas, sans sortir de nos regions. Les coquilles
staestres sont beaucoup plus uniformes que lesdextres, la plupart
sont peu elevees, globulaires ou aplaties ; M. Yung n'en a jamais
trouve de bulimiformes, coniques ou scalaires, pas plus d'ailleurs
que de geantes ou de particulierement lourdes. Elles sont en
general plus petites que le type normal des dextres et la proportion
des inachevees que l'on rencontre parmi elles porte ä croire que les

Escargots gauchers vivent moins longtemps que les droitiers.
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M. A. Brun. —Nouvelles recherches sur les exhalaisons vol-
caniques.

M. Albert Brun a repris, par l'analyse spectrale, l'etude de
certains sels volcaniques exhales par differents crateres.

La methode suivie fut la suivante. Toutd'abord, les sels etaient
soumis k l'examen spectroscopique par le procede indique par M.
Brun ä propros des mineraux du Binnenthal (voir Archives 1917),
puis lorsqu'un Element non encore connu dans l'exhalaison etait
constate, il 6tait procede ä son extraction par les precedes de la
chimie analytique ordinaire.

L'auteur a pu mettre ainsi en lumiere quelques faits nouveaux
et interessants.

Bore. — Le Bore considere jusqu'ä present comme entraine par
la vapeur d'eau k 100° des events a basse temperature, n'avait pas
encore etfe constate nettement dans les sels de l'exhalaison
paroxysmale, c'estä dire exhale ä une temperature de 1000° ä 1200°.

Le Bore se rencontre k l'etat de fluorure de bore-ammonium
dans presque tous les sels ammoniacaux de l'eruption du Vesuve
de 1906.

Les sels ammoniacaux les plus charges en bore ont un eclat un
peu gras et sont opaques. M. Brun est dans le doute ä l'egard
de la Hieratite de Vulcano, decrite par Gossa, et dont la genese
est mal etablie.

Lithium. — M. Brun ayant constate que les magmas volcaniques

sont riches en Lithium en a deduit que le chlorure de lithium
devait accompagner le potassium., le sodium et l'ammonium dans
les sels du paroxysme. La verification en a ete faite aisement dans
les sels ammoniacaux de l'eruption du Vesuve en 1906, ainsi que
dans les sels de potassium et de sodium qui impregneent certaines
roches provenant de la m6me eruption.

L'auteur a du reste constate que la leucite-tephrite du Vesuve
est riche en lithium : element qui a ete passe sous silence par les

analystes qui se sont occupe de ce magma volcanique.
Thallium. — Le Thallium par sa grande abondance est cer-

tainement l'element qu'il est le plus interessant de constater dans
l'exhalaison volcanique paroxysmale.

Pour le Vesuve en 1906, les quantites de Thallium jetees dans
l'atmosphöre ä l'etat de chlorure de Thaliammonium ont ete
considerables. Les sels ammoniacaux titrent en moyenrie Vsooo VSooo c'e

thallium, ce qui est 6norme. La composition est la m6me, quels
que soient les points ou les sels ont ete recoltes sur le champ de
lave et quelle que soit l'epoque. De mßme, le thallium se rencontre
dans beaucoup d'echantillons des sels iaunes du Vesuve de
1882.

L'auteur a trouve aussi le Thallium en singuliere abondance
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dans les scories roug-es du cratere du Spagnuolo, ä l'Etna, eruption
du XVIe siecle (annee 1537?).

Enfin M. Brun l'a constate dans les chlorures et fluorures am-
moniacaux de l'eruption du Chynyero de 1909 (lies Canaries).

Le thallium est done un metal mas^matique plus abondant que
le cuivre et que le plomb au Vesuve et au Spagnuolo. Ce metal
semble ötre tres diffuse : et ä cause de sa forte densite, il n'appa-
rait qu'au paroxysme.
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